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)fr. Roonicu~:: z FABR t:G n (Uru guay) couhl uol 
accept Ù1e proposed estimate. 

. Mr. Roscnrtt (Union of Soviet Social.ist 1\epul>­
lics) noted thal the cstimates for the Depart­
ment of Social Alfairs incl uded an item of 
about 3,000 dollars for the Bulletin on ~ar­
coties. He suggested that it might be advisable 
to centralize the expenses of the two orgau:s 
and to combine in one orgnnization aH bodies 
which specialized in th at field. 

Mr. MAY (Chairma n of the Permanent Central 
Opium Board and Drug Supervisory Body) 
supported the suggestion made by the USSR 
representative that the expenscs of the Perma­
nent Central Opium Board and the Drugs 
Supervisory Body be cenlralized in the budget, 
and emphasized the necessity for hoth orgaruza­
tions to receive adequate grants from the vari ons 
Governments to enable them to carrr out their 
obligations. 

Mr. MACH.\DO (Brazil) explaineù that in formu­
lating his proposai, he had not intenùed to 
include the printing estima tes in the total expenù­
iture, which would consider·ably decrease the 
proposed reduction. 

1\lr. Hsu (China) pointed out Ùlat one con­
vention governed the Permanent Central Opium 
Board, another governcd the 01"llg Supervisory 
Body and a third governed the United Nations 
Narcotic Drugs Commission. He suggcsted that 
those conventions should he revised with a 
view to comhining the three bodies which were 
working towards the snme end. 

The meeting rose at 6 p.m. 

HUNDRED AND TWENTY-SEVENTH 
MEETING 

Held at the Palais de Chaillot, Parù, 
on T!U!sday, 12 October 1948, at 10.30 a. m. 

Chairman: Mr. L. Dana WrLGRESS (Canada) . 

47. Continuation of the consideration of 
the budget estimates for the finan­
cial year 1949 (A/ 556, A/ 598 and 
A/ C.5/ W.81) 

CoNSIDERATION OF PART I 

The CumMAN pointed out thal section 3 a 
of the budget estimates for 1949 concerning the 
Permanent Central Opium Board and the Drug 
~upervisory Body had been discussed in detail 

)f. Roonicutz F 1nRt:G.\T (Uruguay) ne peut acc• ·p­
ter les prévisions présentées . 

M. RostcnrNE (Union des Républiques socia­
listes soviétiques) fait rcmarq uer que les pré\ i­
sions pour le Département des affaires soci ale~ 
comprennent des dépenses de l'ordre de 3.000 
dollars pom l·~ Dulletin des stupéfiants. Il 
demande s'il ne conviendrait pas de centralis" t" 
les tlépenses intéressant les deux organismes Pt 
de prot:Î!Ùer à la fusiou de lu us lL·s organrs sp\·­
cialisés r n ce domaine. 

M. ~ln (Président du Comité central perma­
nent de l'o pium et Organe de contrôle des stu­
péfiants) approm·e la déclaration du représ(:n­
tant de l'URSS selon laq uelle les dépenst·s 
intéressant le Comité central pc .. manent .. t 
l'Organe de conlJ·ûlc des stupéfiants devraieut 
être centralisées dnns le budget, et insiste sur 
la nécessité pour les deux organismPs considérés 
de recevoir des dilff. ,·enl s Gouvernements des 
crédits suffisants pour leur permettre d'accom­
plir leur tâche. 

M. ;\L.cH.wo (Brésil) précise qu'en formulant 
sa proposition il n'englobait pas, dans l'ensemble 
des crédits, les prévisions pour ft·ais d 'impres­
sion, ce qui réduit considérablemeut l'impor­
tance de la réduction proposée. 

M. Hsu (Chine) rappell l! f111'il existe une con­
vention qui régit le Comité central permanent, 
une autre qui régit l'Organe de contrôle des 
stupéfiants et une troisième qui régit la Com­
mission des stupéfiants des Nations Unies. Il 
se demande s'il ne conviendrait pas, pour uni­
fier ces différents organismes qui poursuivent 
le même but, de r1·viser ces conventions. 

La séance est levée à 18 heures. 

CEI\TT.VINGT-SEPTIÈME SÉANCE 

Tenue au Palais de Chaillot, Poris 
le mardi 12 octobre 19 48 , à 10 li. 30. 

Présùlenl : M. L. Dana Wn.cnEss (Canada). 

4 7. Suite de l'examen des prévisions de 
dépenses pour J'exercice financier 
1949 (A/ 556, A/ 598 et A/ C.5jW. 
81) 

EuMEN ou TITRE l 

Le PRÉSIDENT rappelle que le chapitre 3a) des 
prévisions de dépenses pour 194 9 relatives au 
Comité central permanent de l'opium et à 
l'Organe de controle des stupéfiants a été dis-



258 

at tl1 e 126th meetirltJ. He callecl for a vote on 
the rccommcJHl:1tion to red uce the e5tim:1te hy 
2;1 GO cl ol l<t:':" to lJ 5,00 0 tlollar:', contoincd 
in rnr:1grilph f, 7 of Lh e Advisory Commütee'1; 
~cc.r.tl(.l n•port. 

T!le !·ecrnlmle/lflatioJt 1rn.~ opprored by 2 8 t·otes 
to none, 11'ÎtiJ 5 abstentions. 

The CnATRj!A;-; t!ten as~ ed the Committee to 
cor.sidcr section L1 of part I of tl1e bud(Jet esti­
mates concCI'nÎnl) the Trusteeship Council and 
Commissions and Committees thereor. Tho 
total recommended for that section was 
150,000 dollars as statcd in paragraph 7 5 of 
the Advi.,ory Committee's second report. 

Mr. JAcutN (Uuion of South Africa) thanked 
the Secretariat for its swift compliance with 
his request in issuing document A/C.5/W.8'2 . 
Turni ng to section ft, he pointed out that, unlcss 
r;reat r.arc ""'~' tnken, the 1 9 4 9 estima tes for 
the Trustcesbi p Council might be highe1· than 
those of 19118 . No provision was made for 
the preparation of verbatim recorùs in the T1·us­
teeship Cou neil; he wondered ,,·hethel' the cost 
of verbatim records would affect that item. 

Replyinl) to the representative of the Union 
of South Africa, the Cn.uR~UN pointed out that 
there was a special item on the agenda relatinu 
to the questi on of verbatim records for the 
Trusteeship Council, wbich would not affect 
the item at present under conside~tion. 

Replying to Mr. RAFIK AsnA (~yria) , Mr. AGRNI DES 
(Chairman of tl1 e Advisory Cornmittee for Admi­
Jtistrative and Dudgetary Questions) stated that 
the reduction of fu nds allocated to the Trus­
teeship Council would in no way dirninish the 
'i~fficiency of its work. 

· · Mr. MACHADO (Drazil) added tl1at the Secr~ 
tary-General bimsell had agreed to the proposed 
reduction. It was clear, therefore, thal thore 
~ no fear of the Trusteeship Council's effi-
~~ sdering as a result.. . . .. . 
~l! ,;, ' 

~tiB.,-.~: Gtmtmitta'• recomrantlatitm œa1 

~iDMI -~ S;J wiN lo non., œith 1 ah~. , 

CoNSIDERATION oP PART Ill, SECTION 7 
,-:. .. -- ... 
,, _The CaAIRI.UN called on the Committee to 
~eo!!sider seetion 7 of part III of the budg~t 
;eitim.ates for 19a9 in conjunction with para­
pphs 78 to 80 of the seeond report of the 

•·AdYisory Committee, which bad reeommended 

cuté en détail au cours de la 1 '26 • séance. Il 
met aux voix la recommandation visant à récl uire 
de 2.160 dollars le chiffr~ prévu au parnsraphe 
67 du deuxième rapport du Comité consultatif, 
qui serait donc ramené à Ll5.000 dollars. 

Par 28 voix contre zéro, avec 5 abstentions, itJ 
recom'TT'.andation est adoptée. 

Le PnisiDENT demande alors à la Commission 
d'examine'' le chapitre a du Titre 1 des prévi­
sions de dépenses relatives au Conseil de tutelle, 
à ses Commissions et à leurs Sous-commissions. 
Le total recommandé pour ce chapitre est de 
150.0 00 dollars ainsi qu'il apparaît au para­
graphe 7 5 du deuxième rapport du Comité 
consultatif. 

M. JAcUIN (Unioq Sud-Africaine) remercie :e 
Secrétariat d'avoil· si rapidement satisfait à sa 
requête en publiant le document A/C.5jW.8'2. 
Se référant au chapitre a, il fait observer que 
si l'on ne procèdf' pns avec le plus srand soin, 
les pré,·isions qc d6penscs afl'érentes au Conseil 
de tutelle pour 19a9 risquent d'être plus éle­
vées que celles de 1 9a 8. Aucune mesure n'a 
été prise pour l'établissement de comptes rendus 
sténograpbiques au Conseil de tutelle; M. Jacldin 
se demande si les frais occasionnés par cos 
comptes rendus sténographiques auraient une 
incidence sur le chiffre prévu. 

Répondant au rèprésentant de l'Union Sud­
Africaine, le PdstDENT souligne qu'un point 
spécial de l'ordre du jour est réservé à la ques­
tion des coUlptes rendus sténographiques au 
Conseil de tutelle, de sorte que cette question 
ne doit pas aJl'ccter le chapitre actuellement en 
cours d'examen. 

Répondant à M. lliPIR AsuA (Syrie), M. AGBNIDÈS 
(Président du Comité consultatif pour les ques­
tions administratives et budgétaires ) déclare que 
la réduction des fonds alloués au Conseil de 
tutelle ne doit, en aucune manière, diminuer 
l'efficacité de cet organe. 

M. M ACHADO (Brésil) ajoute que le Secrétaire 
général lui-même a approuvé la réduction pro- . 
posée. li n'est donc pas à. craindre. ql:l_e l'effica­
cité du Conseil de tutelle.-: en soit amoindrie. 

Par 3~ .mz COAtrf ûro, tJfJIIC .,.. Gb.tmtion, lo 
tWOmmandation du CmniU txJmultatij ~~ an"ouvé6. 

EXAMEN DU TITRE III, CHAPITRE 7 

Le PRÉSIDENT demande à la Commission d'exa­
miner le ehapitre 7 du titre III des prévisions 
de dépenses pour 194 9, conjointem~nt avec les 
paragraphes de 7 8 à 8 0 du second rapport du 
Comité consultatif, .qui contient une reeom-



approval of the suua of 350,36 0 dollars as the 
estimate for section 7. 

259 

. Mr. RoscmN (Union of Soviet Socialist Hepuh­
hcs) thought that the establishment of the post 
of a ninth Assistant Secretarv-Geoeral was not 
essential for the work of the United Nations. 
The Uni ted Nations Preparatory Commission 
had decided that the number of Assistant Secre­
taries-General should be eight. The creation 
of a new post meant an unnecessary mcrease 
in the numbcr of highly-paid officiais. 

Mr. L EBEAU (Belgium) pointed out that the 
Secretary-General had appointed a ninth Assis­
tant Secretary-Gencral without having sf.ated 
his intentions in that respect to the Advisory 
Committee or the General Assembly anù without 
having made any request for adùitional funds. 
The circumstances of th nt appoi ntment seemed 
irregular, especially sincc it had been made in 
January 19L!8, hardly one month after the 
second session of the Gener~l Assembly. \Ir. Le­
beau explnined that he hnd no objection to 
the appointmeot of a ninth Assistant Secretary­
Geoeral ; on the cont1·ary, he himselr had sug­
gested that a Vice Secretary-General should be 
appointed to relieve the Secret~ry-General of 
the bulk of his administrntive duties. He took 
exception, however, to the procedure followed 
in the case in question. The final approval in 
such a case had to come from the General Assem­
bly. It was higbly desirable that the Secre­
tary-General shoulJ state his further intentions 
in the matter, particularly since it appeared that 
the newly-established post was no longer fùled. 

He added that he wishcd to take the oppor­
tunity of congratulati ng the Secretary-General's 
staff, and in particular the Protocol Sectio n, on 
its work. 

Mr. Hsa (China) wished to know whether 
the Secretary-General intended to make an­
other appointment to the post of ninth Assistant 
Secreta ry-General which he understood to be at 
present vacant. If that were not the case, the 
budget estimates in secti on 7 would require 
revision, and should be referred to the Advisory 
Committee for reconsideration. 

Mr. MACHADO (Brazil) sumrested that il might 
not be necessary to refer the whole section back 
to the Advisory Committee ; it would be sufficicnt 
to ask the Committee to reconsidcr tbe estab­
lishment of the post of Assistant Secretary­
General. Yleanwhile, the remnining part of the 
section might be adopteù. 

Mr. AcnNIDES (Chairman of the Advisory Com­
mittee for Administrative and Budgetary Ques-

mandation demandant que soit approu\'é le 
chiffre de 3 50.3 ô 0 dollars prévu pour le 
chapitre 7. 

M. RosTCIIINE (Union des Républiques socia­
listes so \riétiqucs) estime <Jue la création d'un 
poste de neuvième Sccd:tairc général adjoint 
n'était pas indispensnhle aux tr·avnux de l'O.·ga­
nisation des Nations Uni es. Lu Commission pré­
paratoi re des Nations Unic:s ava it dôcidé que le 
nombre des Secrétaires généraux adjoints :>erait 
limité à huit ; la création d'un nouveau poste 
accrott inutilement le nombre <h;s fonctionnaires 
à traitement élevé. 

M. L EBEAU (Belgique) so uligne i] ue le Secré­
taire général a nommé un neuvième Secrétaire 
gén~ral adjoint snns avoir fait part de ses inten­
tions à ce sujet au Comité consultatif ou à l'Assem­
blée gén~mle ct sans avoi1· présenté de demande 
pour l'octroi de fonds supplémentaires. Cette 
nomination semble avoir· été faite dans des con­
ditions ir régulières, surtout si l'on songe qu'clio 
a eu lieu en janvier 196 8, c' cst-à-dir~ un mois 
à peine après la clôture de la seconde session de 
l'Assemblée générale. M. Lebeau ne s'oppose 
pas à la nomination d'un neuvième Secrétaire 
général adjoint. Au contraire, il avait lui-même 
suggéré qu'un Vice-Secrétaire général fût nommé 
pour soulager le Secrétaire général de la plus 
grosse pa1·tie de son travail ad ministra tif. Mais 
il s'élève contre le procédé adopté dans le cas 
présent. C'est à l'Assemblée générale qu'il appar­
tient, en pareil cas, de donner une approbation 
défini tive. Il serait très souhaitable que le Secré­
taire général fasse connattrc ses intentions à ce 
sujet, puisqu' il semble que le poste en question 
ne soit plus occupé. 

M. Lebeau tient à saisir cotte occasion pour 
féliciter le Cabinet du Secrétaire général et en 
particulier le Service du protocole pour leur 
travail. 

M. Hst! (Chine) demande si le Secrétaire géné­
ral a l'intention de pourvoir à nouveau le poste 
de neuvième Secrétaire général adjoint, qui set·ait 
actuellement vacant. S'il n'en était pas ainsi, 
les prévisions de dépenses pour le chapitre 7 
devraient être revisées et renvoyées au Comité 
consultatif en vue d'un nouvel examen. 

M. MACHADo (Brésil), Rapporteur, pense qu'il 
n'est peut-être pas nécessaire de t•cn 1•oyer le 
chapitre entier au Comité consultatif. Il suffi­
rait de demander au Comité de re\'oir la question 
du nouveau poste de Secrétai1·e général adjoint; 
entre temps, le reste du chapitre pourrait ~lre 
adopté. 

M . . \crrNIDÈs (Président du Comité consultatif 
pour les questions administra ti res et budgé-

17 · 
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tions) stated that, at the enJ of the second scs­
>t iun of the General Assembly, the Secretar·y­
G~·ocral bad consultetl him unofficially and confi­
dentially on the appointment of a ninth Assis­
ta ut Secretary-General. At that time, he had 
not thought it nccessary to consult his colleagucs 
cm the Advisory Commillee about the matter , 
:< i nee the Seaetary-General' s suggestion had 
not been iu the nature of a concrete plan. 

[n reply to the Chinese representative's 
remarks, he thought that it was not necessa1·y 
to refer section 7 to the AdYisory Committee 
for reconsideration. If the Secretary-General did 
not intend to fil! the post which was now vacant, 
it would be sufficient to delete the proposed 
figure of 22,000 dollars from the total estimate 
for the section. 

\'Ir. PniCt: (Assistant Sècretary-Geueral in 
charge of the Department of Administrative and 
FinanciaJ Services) poiutetl out Ù1at, under 
resolution 13 (1) adopted by the General Assom­
Li y, the Secretary-General was authorized to 
appoint Assistant Secretaries-General and such 
ot.her officiais and employees as were req uired, 
u11d to prescribe their responsibilities and duties. 
The Secretary-Gcneral had duly consulted the 
Chairman of the Advisory Committee on the 
watter, and correspondance exchanged at the 
eud of August 194 8 on the termination of 
the appointment, had heeu published. lu view 
of tLt: fac;t thal i t haù la ter lJtwu mulually agreed 
Lo terminale tlw appoinlmcnt, the Secretary­
General was willi ng to arrree to au appropriate 
revision of the budget. It was the Secretary-

.:o.A •. • ,, • l · ' # *" . ' ' .. 11 ,.. .. . .. 
y-.::u~·ll:' ~~ wt~:~u ~mH w~ pOIS~ ~:~uowu u e uuea 
. hy a top-ranking director with a salary and repre­
sentation allowance totalling 14,000 dollars. 
He hoped that the Committ~e would not insist 
on. a further reduction of that sum, which was 

• hy no means too high to ensure the proper dis­
. eharge of the duties involvoo. 

Mr. LEBEA U (Belgium) had no objection to the 
change proposed by Mr. Priee or to the redurr 
tion of 8,000 dollars in the total estimate for 
the · Executive Office of the Secreta·ry-General 
wliich would result from the replacement of the 
Assistant Secretary-General by a top-rank.ing · 
director. . The roethod }ldopted by the Secre­
tary-General in establishing that post was, 
however, regrettable and should be followed by 
explanat.ions and a statement of his further in­
'tentions. 

Mr. Hsu (China) was prepared to accept in 
principle the proposai made by Mr. Priee. He 
felt, however, that the post of Assistant Secre­
tary-General should be deleted from the list of 
established posts in the Executive Office of the 

taires) déclare qu'à la fin de la deuxième session 
de l'Assemblée gP.nérale, le Secrétaire général 
l'avait consulté à titre officieux et confidentiel, 
au sujet de la nomina~ion d'un neuvième Secré­
taire général a~ joint. A celle époque, M. Aghuidès 
n'avait pas jugé nécessaire de demander à ce 
sujet l'avis de ses collègues du Comité consul­
tatif, puisque le Secrétaire général n'avait pas 
formulé de proposition concrète, 

Répondant aux remarques du représentant de 
la Chine, M. Aghnidès ne pense pas qu'il soit 
nécessaire de renvoyer le chapitre 7 au Comité 
consultatif en vue d'un nouvel examen. En effet, 
si le Secrétaire général n'a pas l'intention de 
nommer un titulaire au poste actuellement 
vacant, il suffira de soustl'aire le chiffre prévu 
de 22.000 dollars du chiffre total de prévisions 
pour ce chapitre. 

M. P11ICJ:: (Secrétairt) rrénél·al adjoint chargé 
du Département dos :>en'Îces administratifs ct 
financiel's) fait observer qu 'aux termes de la 
résolution 13 (1) adoptée par l'Assemblée géné­
rale, le Secrétaire général est autorisé à nommer 
des Sec1·étaircs généraux adjoints ainsi que les 
autres fonctionnaires et employés nécessaires, et 
à fD::er leurs attributions. Le Secrétaire général 
a dûment demandé l'avis du Président du Comité 
consultatif en ce qui concerne la résiliation du 
contrat, et la correspondance échangée à ce 
sujet à la fin du mois d'aoôt 1948 a été publiée. 
Etant donné que, d'un commun accord, il a été 
décidé ultérieurement de mettre fin au contrat, 
le Secrétaire général est disposé à consentir à 
une rèvision appropriée du budget. Il d.ésire que 
le poste soi~ Cûnfié à un Directeur hors classe, 
nont ie iraiiemeut et ies irais àe représentation 
s'élèveraient à un total de 14.000 dollars. n 
espère que la Commission ne demandera pas 
une nouvell~ réduction de ce chif&e, qui n'a 
rien ·d'excessif si l'on veut que l'intéressé 
s'acquitte correctement de ses fonctions . 

M. LEBuu (Belgique) n'a rien à objecter à la 
modification proposée par M. Priee, ~ à la 
réduction de 8.000 dollars dans le budget du 
Cabinet du Secrétaire général, rédüction qui 
résulterait du remplacement du Secrétaire géné­
ral adjoint par un Directeur hors classe. Toute­
fois, en créant ce poste, le Secrétaire général a 
adopté une métboae regrettable; il devrait par 
conséquent fournir des explications à ce sujet 
et faire un exposé sur ses intentions futures. 

. M. Hsa (Chine) est disposé à accepter en prin­
~pe la proposition faite par M. Priee. Toutefois, 
Il estime que l'on. devrait rayer le poste de 
Secrétaire général adjoint de la liste des emplois 
permanents du Cabinet du Secrétaire général 



Setrelary-Gencl'al, so as to makc it quitc clear 
that no vacaucy cxisted there. 

Mr. ConDtER (Executive Assi ~t.a nt lo the Sccrl'­
tary-Gcneral) stated that Mr. ~lartiu Hill had 
heeo appointed Deputy Executive Assistant to 
the Secrctaq·-Gcneral and Dircctor of Co-ordi­
nation for specialized agencies nnd economie 
and social mattcrs. His appointment, which 
r.arricd the persona) rank of top-rankina director, 
was effcctire from 1 October 1948. 

Mr. RoscmN (Union of Soviet Sociali~t Repub­
lics) pointed out that it appeared from page 60 
of the budget eslimates for 1949 that theestab­
lished post of Assistant Secretary-General 
in the-Executive Office of the Secrotarv-General 
bad nlreadv cxisted in 1948. Ile c'ould not 
reeollect th~t the establishment of such a post 
hacl been approved by the General Assembly 
at its second session. 

Mr. PmcE (Assistant Secretary-General in 
eharge of the Department of Administrative 
and Finnncial Services) explained thal, since 
the post bad been created in 1948, it had been 
includcd in the numher of est.ablished posts for 
lhat year so as to give a correct picture of the 
actual situation during tltat year. 

Mr. W. O. HALL (United States of America) 
thought that there could be no doubt as to the 
Secretary-General's legal authority to establish 
additional posts as requ ired. The resolution 
of 13 February 194 6 cl earl y stated tb at the 
Secretary-General was entitled to make such 
chanGes in the initial structure as might be 
required in order to ensure the most effective 
<listribution of responsibilities and functions 
amo11g the units of the Secretariat. 

M:r. MACHADO (Brazil) thought Ùlat it was not 
only the right but the duty of the Secretary­
General to propose chanGes in the structure 
of the Secretariat when required. The appoint­
ment of a ninth Assistant Secretary-General was, 
however, not a simple administrative matter, 
and he could not agree that the Secretary­
General was free to mal.:e such an appointmont 
without the express approval of the Advisory 
Committee and the General Asserribly. 

Mr. AcuNIDES (Chairman of the Advisory 
Committee on Administrative and Budgctary 
Questions) stated that, following his confidcntial 
eonversation with the Secretary-Gencral on the 
appointment of a ninth Assistant Secretary­
Gcneral, he had discussed the matter with emi­
nent legal experts, whose opinion it had heen 
that the Secretary-General's position in making 
the appointment was legally justified. It was 
!.rue tbat the General Assembly had a right to 
t·efuse funds for the post in question, but he 
felt t.hat it would be advisable for the Fifth 
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afin de bien mettre on évidence qu'il n'existe pas 
de poste vacant au Cabinet. 

M. ConotER (Chef de Cabinet du Secrétaire 
général) déclare que M. Martin Hill a été nommé 
aux fonctions d'adjoint au chef de cabinet du 
Secrétaire général et de directeur de la coordina­
tion pour los institutions spécialisées et les ques­
tions économiques et sociales. Sa nomination, 
qui lui donne rang de directeur hors classe, a 
pris effet à dater du 1er octobre 194 8. 

M. RosrcHtNE (Union des Républiques socialistes 
soviétiques) fait observer qu'il ressort de la 
page 60 des prévisions de dépenses pour l'exer­
cice financier J 9 4 9, que le poste de Secrétaire 
gén"éral adjoint au cabinet du Secrétaire général 
existait déjà en 1968. Il n'a pas souvenance que 
l'Assemblée générale, lors de sa deuxième ses­
sion, ait approuvé la création de ce poste. 

M. PmcE (Secrétaire général adjoint chargé 
du Département des services administratifs et 
financiers) précise que dès la création de ce poste, 
en 1948, on l'a fai t figurer au nombre des postes 
permanents po ur ladite année, afm de donner une 
image exacte de la situation au cours de cette 
année. 

M. W. O. H.w, (États-Unis d'Amérique) estime 
qu'on ne saurait nier que le Secrétaire général est 
habilité à créer en cas de besoin des postes sup­
plémentaires. Aux termes de la résolution adop­
tée le 13 février 1 9 4 6 par l'Assemblée générale, 
le Secrétaire général est autorisé à modifier la 
structure originale du Secrétariat dans la mesure 
nécessaire afin de réaliser entre les diverses 
unités administratives la meilleure répartition 
possible des fonctions et des responsabilités. 

M. MACHADO (Brésil) estime que le Secrétaire 
général a non seulement le droit mais aussi le 
devoir de proposer les changements qu'exige la 
structure du Secrétariat. Toutefois la nomination 
d'un neuvième Seca·étaire général adjoint n'est 
pas une simple question administrative et il ne pou t 
admettre que le Secrétaire général ait le pouvoir 
de procéder à une telle nomination ~;ans autori­
sation expresse du Comité consultatif et de 
l'Assemblée générale. 

M. AcaNn>i::s (Président du Comité consultatif 
pour les questions administratives et budgé­
taires) déclare qu'à la suite de l'entretien confi­
dentiel qu'il a cu avec le Secrétaire général au 
sujet do la nomination d'un neuvième Secrétaire 
crénéral adjoint, il a discuté de la question avec 
d'éminents conseillers juridiques; ceux~i étaient 
d'avis que le Secrétaire général était parfaite­
ment qualifié du point de vue juridique pour pro­
céder à la nomination. Il est exact que l'Assemblée 
générale a le droit de refuser les crédits pour ln 
poste en question mais il serait souhaitable sdon 
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Committee to follow the suggestion made by 
Mr. Priee, namely, that the post of Assistant 
Secretary-General should be abo!ished aud a 
post to be fil!cd by a top-rankine dircctor should 
be crea Led in i ts place. 

Mr. RooRicuEz FABRP.CAT (Uruguay) felt that 
no decision could be reached on the substance 
of the question, hecause the data hefore the 
Cominittee was inadequate and lacking in clarity. 
The facts were that a new post had been addcd 
to the Executive Office of the Secretary-General 
by the )atter's decision ; it bad not been approvcd 
by the General Asscmbly and it did not appcar 
in the budget. ScYeral confidential conversa­
tions bad taken place between the Secretary­
General and the Chairman of the Advisory Com­
mittee and betweeo the latter and legal experts. 
Information concerning the relevant expenditure 
was not y et available. 1 n the circumstances, 
he suggested that the whole question with 
ali its ramifications should be refened for study 
and report to an ad hoc sub-committee of the 
Fifth Committee. 

The CnAinliiAN interrupted the discussion lo 
introduce Mr. Malik, President of the Economie 
and Social Council, and recalled that the Com­
mittee had expressed i ts wish to hear his expia­
nation of several decisions taken by the Council 
entailing increased expenditures under sections 3 
and 3b of part 1 of the budget estima tes. 

Mr. MALIK (Lebanon), President of the Eco­
nomicand Social Cou neil, explained that the Coun-

_ciLhad decided to hold its ninth session in 
Geneva for two important reasons : first, because 
the majority of the members felt that, if an im­
portant body like the Council met in Europe, 
the countries of Europe would become more 
conscious of the fa ct th at they constituted an integ­
ral part of the U oited Nations and the ir sense of 
world responsibility would be enhanced; second­
ly, because it was agreed that a meeting in Eu­
rope could be extremely instructive for the mem­
bers·of the ·Council in that it would enable them 
to sec the economie and social problems of 
Europe at first band. It was important to 
hear in mind that the final vote had been 11 
in favour and 7 against holding the ninth ses­
sion in Genera. 

With regard to holding a second session of 
the Social Commission in 1949, Mr. Malik 
explained that, while the Co-:ordinatio~ Com­
mittee bad recommended a swgle sesstoll for 
the yenr, the Council bad felt compeUed to grant 
an additional session to give the Commission 
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lui, que la · Cinquième Commission aJopt-e Ja 
proposition de M. Priee et supprime le poS:t~ 
de Secrét-aire général adjoint pour le remplacer 
par un poste qui sera it occupé par un direc"teur 
hors classe. . · 

M. RonnlcuEz FABRECAT (Uruguay) estime qtie 
les éléments dont dispose la Commission sont 
insuffisants el manquent de clarté; il lui est im­
possible, dans ces conditions, de parvenir à une 
décision sur le fond de la question. Les faits 
sont les suivants : un nouveau poste a été créé 
au Cabinet du Secrétaire général sur décision de 
ce dernier; sa création n'a pas été approuvée 
par l'Assemblée générale et il ne figure pas dans 
les prévisions budgétaires. Plusieurs entretiens 
confidentiels ont eu lieu entre le Secrétaire 
général et le Président du Comité consultatif 
d'une part, et entre ce dernier et des conseillers 
juridiques d'autre part. On ne dispose pas encore 
d'indications sur le montant des dépenses 
correspondantes. Dans ces conditions, M. Fabre­
gat propose de renvoyer l'examen de la question 
et de toutes ses incidences à un sous-comité 
spécial de la Cinquième Commission, qui four­
nira un rapport à ce sujet. 

Le PaÉsmBNT suspend les délibérations pour 
présenter M. Malik, Président du Conseil écono­
mique et social, et rappelle à la Commission 
qu'elle a désiré entendre celui-ci sur plusieurs 
décisions prises par le Conseil et qui se traduisent 
par des augmentations de dépenses aux chapitres 
3 et 36 du titre I des prévisions de dépens~s. 

M. _ M.tLIK (Liban), Président du Conseil éca­
nomique et social, expose les deux important~s 
raisons oui ont amené le Conseil à déddP.r dP. 
tenir sa neuvième session à Genève : en premier 
lieu, la majorité des membres estime que si · un 
organe de l'importance du Conseil tient un.e 
session en Europe, les pays de ce continent 
se rendront mieux compte qu'il font partie ii)OO.,. 
grante de l'Organisation des Nations Unies et 
acquerront un sens plus aigu de leurs responsa'­
biJités dans les affaires mondiales ; en secnnd 
lieu, il a été reconnu qu'une session en Europe 
serait très instructive pour les membre11 . du 
Conseil, car ils auraient sous les yeux ·les pro­
blèmes économiques et sociaux qui se posent eu 
Europe. Il importe de ne pas perdre de vue q:ue 
dans le vote final, 11 membres se sont pronon.Cés 
en faveur de l'organisation de la neuvième .se~:.. 
sion à Genève, tandis que 7 membres se sont 
prononcés contre cette solution. , 

En ce qui concerne la seconde session que tien­
drait en 194 9 la Commission des que.stions 
sociales, M. Malik précise que si le Comité .de 
coordination a recommandé que cette Comm.is­
sion ne tienne en 1949 qu'une seule sessiont le 
Conseil, pour sa part, s'est eru obligé d'autor~er 
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time: to complete the tremendous amount of 
wOt'k ;before 'ït. lt had adopted thal decision 
by a vote of 11 to 5. 

~r. Malik had presided at the meeting of the 
l 'oint Second and Third Committee which bad 
recommended, after lengthy examination of the 
question, that two regional commissions, the 
Economie Commission for Asia and tue Far East 
and the Economie Commission for Latin Ame­
rica, .. should be pcrmitted to hold two sessiom 
during 1949, if it were decmed necessarr. The 
recommendation did not make it mandatorv 
upon tbose Commissions to hold a second session', 
·nor was the Council bound to authorize the 
àdditional meeting. However, as the Commis­
sio~s were still in their initial organizational 
stages, it ·had been considered advisable that the 
Council should be empowereù to authorize a 
:second session, should that become necessary. 

.The decisive argument in favour of holding 
the noxt Conference on Conservation and Uti­
lization of Resourccs outside New York was 
the importance of studring at first band Lhe 
p'roblems which the Conference would have to 
çonsider. For example, many of the questions 
under examination could be illuslràted by 
vlsiting certain projects and establishments ·out­
sille the New York area, such as the Tennessee 
Valley Authoi'ity. It was thought that the 
pbssibi lity of frequent visits to the sites of such 
projr.cts would rènder more probable the ~uc~ess 
of the Conference. 

In reply to an objection raised hy the Brazilian 
representative to holding the ninth session of 
the Economie and Social Council in Europe, 
fvl('. N)alik suppoçted .the view that the memqers 
of the Council should become familiar with eco­
nomie and social conditions in as many cot,~n­
tries as possi~lo ~nd thal ali Membflr States were 
free to urue the Council tQ hold. future ses.sions 
~n their soil. 

' In reply to severa! other questions put by 
the representatives of the Philippines and the 
Unhetl States, Mr. Malik explained that, despite 
the· àclmi ttedly high cost of livi nr; and the fact 
that Switzerlonù was not a Member State, Genova 
bad been chosen for the Council's session, fi rstly, 
because of tbe considerable psychological advnn­
tages, and, secondly, because the United Na­
tions European Office happened to be established 
there and coulù furnish the services and faci­
lities necessary for efficient work. 

The final decision regarding the two regional 
commissions rested with the Council itself and 
would be t.aken when the resolution of the Joint 

la Commission à tenir une session supplémentait.e 
pour mener à bien la tâche 6crasantc qui lui in.­
combe. La décision a été adoptée par 11 voix 
contre 5. 

M. Malik présidait la Commission mute des 
Deuxième et Troisième Commissions qui. après 
un examen app rofondi de la question, a l"ccom,.. 
mandé d'autoriser deux Commissions 1'6gionales, 
la Commission économique pour l'Asie et l'Ex­
trême-Orient et la Commission économique pour 
l'Amérique latine, à tenir, s'il était jugé néces­
saire, deux· sessions en 1 9 4 9. l.a recomman­
dation n'oblige pas ces Commissions à tenir une 
seconde session et le Conseil n'est pas tenu 
de l'autoriser. Toutefois, comme les Commissions 
en sont encore au premier stade de leut· organisa­
tion, il a été jugé raisonnable de donner au Con­
seille pouvoi r de los autoriser à tenir une seconde 
session, au cas où celle-ci se rév ~lcrait nécessaire. 

L'argument décisif invoqué pour tenir ailleurs 
qu'à New-York la prochaine Conférence sur la 
conservation et l'utilisation des ressources natu­
relles est l'intérêt qu' il )' a à étudier sur plaëe les 
problèmes qui intéressent la Conférence. C'est ain­
si que bon nombre de questions à étudier pour­
raient être illustrées par la visite de certains 
projets et réalisations, extérieurs à la ville de 
New-York, tels que la Tennessee Valley Atttlwrit.'l. 
On estime que la Conférence aurait plus qe 
chances de succès s'il était possible à ses membres 
de se rendre fréquemment sur les lieux de réali­
sation de ces projets. 

Répondant à une objection soulevée pa~· 
M. Machado, représeJ;ttant du Brésil, contre ln 
réunion en Europe de la neuvi ème session .du 
Conseil économique et social, M. Malik est ég~le­
ment d'avis que les membres du Conseil devraient 
se familiariser avec les conditions économiqueg 
et sociales d~u plus grand nombre de pays possible 
et que les Etats membres ont toute liberté pour 
inciter le Conseil a tenit ses sessions sur .leur 
propre territoire. 

A plusieurs questions, posées par les repré­
sentants des Philippines et des États-Unis d'Amé­
rique, M. Malik répond qu'en dépit du coût de 
la vie qui est notoirement élevé et du fait que 
la Suisse n'est pas un État Membre, on a hoisi 
Genève pour la session du Conseil, d'une part, 
en raison d'avantages psychologiques impor­
tants et, d'autre part, parce que le bureau euro­
péen de l'Organisation des Nations Unies s'y 
trouve établi et pourrait fournir le personnel 
et les installations nécessaires à un travail 
efficace. 

Quant à la décision relative au:"! deux Commis­
sioès régionales, elle dépend du Conseillui-m~me 
et sera prise lorsqu'il aura examiné le point de 
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Second and Tl1irù Committee was rcachcd on 
its ngendn. 

Mr. };EBr .. u; (Belgium) Ùrew attention to 
paragraph 7 6 of th P .Aùvisory Committee's 
report which stated that the choicc of a meeting 
plar.e for thr. Conference on Conservation and 
Utilizatiou of Resom·ces was between Flushing 
'Meadow and Lnke Succcss. However, Mr. Malik 
bad spoken of an alternative to tl1e New York 
aren which would presumably be somewhcrc 
elsc in the United States. The Advisory Com­
mittee should clarify tl1e matte•·. 

Mr. JACJ\LI!'i (lniou of South Africa) stated 
that, in principle, his delegation favoured hold­
ing ali meetings of United Nations bodies at 
Headquarters and he would, therefore, refrain 
from votinu on the item. 

Mr. Yo~GER (United K.ingdom) also felt that, 
normally, ali meetings should be held at Head­
quarters. There was no justification for the 
argument that meetings should be held where 
the specifie problems bcforc the Economie and 
Social Council, its Commissions or Committees, 
could best be studied at first band. If such an 
argument were carried to its logical conclusion, 
meetings would rarely be held at Headquarters. 
llembers were frec to visit projects and places 
which illustrated the mattcrs under study at 
their own expem:r.. 

MoreoYer, it wa:o: dangerou!l to consider it 
a privilege for a particular Member State to be 
host to an organ of the United Nations. Consid-
-----· . .. ... 41 - - -- .6.=-- _\. ... .. 1.1 -- .A. -- · -- =-"' · ... 1. -
, .t ·cuvu~ U t P' c::;oc,lt)Ci .,u.vu Ju. uvt.. cu ~re&. au" v u.&c 

(;hoice of meeting place~; it was far more impor­
tant to take into account cost and aYailableSecre­
tariat facilities and serYices. While the United 
Kingdom delegation did not object to the pro­
posed GeueYa meeting, that should not he 
allowed to creatc a precedent, and meetings of 
the main bodies should not be held away from 
Headquarters more often than once in eYery 
two or threc years. The United Kingdom dele­
uation would not oppose the holding of a second 
session of tho Social Commission in 194 9. 

Mr. l\hcnAnt• (Brazil) supported t.he priuciple 
adYocatcd b ~- tlw United Ki ngdom delegation. 
The explanation of tlu~ Cbairman of the Eco­
.uowic anù Social Council bad failed to convince 
him, especially since the presence of the Council 
in Switzcrland would haYe no puùlicity value, as 
was reflected in Ù1c Prel's and public opinion 
in Europe; morcoYer, the absence of economie 
prob)ems in Switzerlaud could hardly justify 
the educational value of the experience. The 
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1 
son ordre du jour, relatif à la résolution de la 
Commission mixte des Deuxième et Troisième 

1 

Commissions. 

M. LEBEAU (Belgique) attire l'attention de la 
' Commission sur le paragraphe 7 6 du rapport 

1 
du Comité consultatif, suivant lequel la Confé­
rence pour la conservation et l'utilisation des 

1 ressources naturelles aurait lieu soit à Flushing 

l 
Meadow, soit à Lake Sucess. Or, M. Malik a 
pm·lé d'un autre endroit que New-York, qui 

1

. serait situé probablement dans une autre région 
des États-Unis. Le Comité consultatif devrait 
donc préciser cette question. 

! M. JAc.urN (Union Sud-Africaine) rappelle 
1 qu'en princi~e sa délégation préfère que les 

1 

organes de l Organisation des Nations Unies se 
réunissent au Siège; en conséquence, il s'ahs-

1 tiendra de prendre part au vote. 
1 
i l\I. YouNGER (Royaume-Uni) est aussi d'a,·is que 

toutes les réunions doiYent normalement être 
tenues au siège. L'argument selon lequel les 
réunions devraient avoir lieu là où le Conseil 
économique et social, ses Commissions et Comi­
tés peuvent étudier sur place, avec le plus do 
profit, les questions qui leur sont soumises, 
n'est pas justifié. En efl'et, si l'on poussait à 
l'extrême les conséquences logiques do cet 
argument, les réunions soraient rarement tenues 
au siège. Les Membres ont toute liberté pour vi­
siter à leurs frais les entreprises et les régions les 
plus propres à leur pet·mettrc de se documenter 
pour le travail qu'ils ont à fa ire. 

Il est dangereux, en outre, d'attr ibut:r à un 
État Membre le privilège de recevoir un organe 
de l'Organisation des Nations Unies. Pour le 
.. 'l, _; _ .J ._ . J: ....... .J _, .. 1 ..... ~ ... ' •• 
'-'UVU. uu u c: u U C: l <> UUivU, VU U tl U tl Yl'êUL pii:S 

s'occuper des questions de prestige ; il vaut beau­
coup mieux tenir compte des dépenses à engager 
ainsi que du personnel et des installations dis­
ponibles. Tout en ne s'opposant pas à ce que la 
session ait lieu à Genève, le Royaume-Uni estime 
que r..e fait ne doit pas créer un précédent et 
que le~ sessions des organes principaux ne de­
vraient pas être tenues en dehors du siège plus 
d'une fois tous les deux ou tT·ois ans. Par ail­
leurs, la délégation du Royaume-Uni ne s'oppose 
pas à ce qu'une deuxième session de la Com­
mission sociale ait lieu en 19 4 9. 

l\1. ~hcnAoo. (Brésil) défend le principe énoncé 
par la d~légatton du Ro~aume-Uni. L'explication 
du Prés1dent du Conse1l économique et social 
ne l'a pas connincu. En efl'et, ainsi que l'expri­
ment la presse et l'opinion publique européenne, 
la présence du Conseil en Suisse n'offrirait 
aucun avantage de propagande; en outre, l'ab­
sence de difficultés éconoiniques en Suisse ôte 
au projet toute valeur documentaire. Aussi~ la 
délégation du BrésiJ votera-t-elle contre la réu-
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Brazilian deleaation would ùwrcfore vote against 
holding the ninth session of the Council at 
Gcnc,·o. However, in a spirit of compromise, 
it was prepared to approve a second session for 
the Social Commission and additional sessions 
for the two regional commissions, if they were 
necessary. 

The CoArRMAN indicated that, should the Com­
mittee approve the proposed Geneva session 
in principle, the Secretariat would submit its 
estimate of the additional expenses entailed. 

Mr. GANEM (France) bad thought that the Com­
mittee intendcd to consider authorizing the 
holding of the ninth session of the Council in 
Geneva later when supplementary expenditures 
were being considered. Since a decision on 
tho principle was being taken at present the 
questi on of the meetings of Regional Commissions 
should be decided in principle at the same 
time. He supported the second and third parts 
of the compromise proposai formulated hy the 
representative of Brazil. The Regional Com­
missions should he allowed to hold two sessions 
in 194 9 if necessary. 

The question of whether the Economie and 
Social Council should meet in Geneva hrought 
up certain constitutional prohlems. The Fifth 
Committee bad the right to reverse decisions 
taken by the Economie and Social Council. 
Before disavowing such an important hody, 
howeYer, the Committee should consider very 
carefully ali aspects of the question. ln the 
month of August 19!&8. after long considera­
tion, the Economie and Social Council had 
decided, by a large majority, to hold its ninth 
session in Geneva. The vote was 11 to 7 and 
the majority included many non-European States 
among which three Latiu-American States, Chilc, 
Yeuezuela and Peru , one Middle East State, 
Lehanon, and Australia could be mentioned. If 
those delegations had voted in f<n'our of holding 
a meeting in GencYa, it was ccrtainly not because 
that town was more convcniont for them. Other 
more important reasons had influenced thcir 
decision. 

ln spi te of the fact that uew elections bad been 
held, Le cousidered that the majority of the Eccr­
nomic and Social Council would still he of the 
samc opiniou. If a Yole were to he taken in 
January, the Couucil would probably decide 
in faYour of GcneYa hy abou t the same majority. 

He consiàcre<l it bad policy to reverse deci­
:-: ions tàken by bodies as important as the Eccr­
uomic and Social Council. He was in favour 
of alloting funds for Ùle ninth session of the 
Council to be held at Gcneva. 

nion à Genève de la neuvième session du Conseil. 
Cependant, par esprit de compréhension , elle 
est prête à approuver, si cela est nécrssaire, 
l'organisation d'une seconde session pour la 
Commission sociale et de sessions supplémentai­
res pour les deux Commissions régionales. 

Le PRÉSIDENT indique que si la Commission 
voulait hien approuver le principe de la session 
à Genève, le Secrétariat lui soumettrait ses pré­
visions sur les dépenses supplémentaires qu'il y 
aurait lieu d'engager. 

M. Gm!M (France) pensait que la Commission 
n'envisagerait que plus tard la possibilité d'au­
toriser quo la neuvième session du Conseil 
ait lieu à Genève; et, plus précisément lorsqu'elle 
examinerait les autres dépenses supplémentaires. 
Puisque l'on prend dès maintenant une décision 
de principe, il conviendrait d'en prendre une 
également pour les réunions des Commissions 
régionales. L'orateur s'associe aux deuxième et 
troisième parties de la proposition de compromis 
formulée par le représentant du Brésil. Les:Com­
missions régoniales devraient en cas de nécessité, 
être autorisées à tenir deux sessions en 1 94 9 . 

La question de savoir si le Conseil écono mi q 
et social doit se réunir à Genève pose certains 
problèmes constitutionnels. La Cinquièmr Com­
mission n le droit d'annuler les décisions prises 
par le Conseil économiqUe et social. Cependant, 
avant de désavouer un organe de cette impor­
tance, la Commission de\rrait étudier à fond tous 
les aspects de la question. A la suite de débats 
prolongés, le Conseil économique et social a dé­
cidé à une forte majorité, en aoOt 1948, de tenir 
sa neuvième session à Genève. Le vote fut acquis 
par onze voix contre sept et la majorité comprenait 
1)lusieurs États non européens, trois États d'Amé­
rique latine : le Chili, le Venezuela et le Pérou, 
un État du Moyen Orient : le Liban, et l'Austra­
lie. Si ces délégations ont voté en faveur de la 
proposition visant à convoquer une session à 
Genève, ce n'est sûrement pa!' parce que le 
choix de cette ville leur couvenait davantage. D'au­
tres raisons, plus importantes, ont influé sw· leur 
décision. 

Le représentant de la France considère qu'en 
dépit du fait qu'il y a eu de nouvelles élections, 
la majorité du Conseil économique et social res­
terait du même avis. Si l'on votait en janvier, 
il est probable que le Conseil sc prononcerait 
en faveur de Genève à une majorité équivalente. 

Il estime qu'il serait inopportun d'annuler les 
décisions prises par des organes de l'importance 
du Conseil économique et social. Il propose que 
l'on octroie les crédits nécessaires pour que la 
neuvième session du Conseil ait lieu à Genève. 
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_ Mr. Hsu (China) recognized the constitutional 
difficulties of the problem. Ail meetings of 
the main bodies of the United Nations sbould 
be held at headquarters unless there were 
special reasons for holding them elsewhere. 
Hehad not heen convinced by thereasons advanc­
ed by Mr. Malik. The two principal arguments, 
the education of the public and the practical 
Jmowledge gained by the representatives, seemed 
to him of too aenet·nl a nature. The purpose 
was not to give the representatives a practical 
education. Since new representatives were ap­
pointerl annually that education would really 
be wasted. If those arguments were accepted 
as valid, an itinerary would have to be worked 
out for the Council. That did not seem to be 
an advisable course. He did not believe tbat 
Geneva offered any particular advantagcs either 
from the point of view of publicity or that of 
the education of the representatives or the public. 

If the argument advanced regarding the edu­
cation of the public hcld good, then no country 
should hnve a fixed capital and the seats of 
go\'ernments should be moved from place to 
place. l n thal case, the United Nations should 
also move its headquarters from time to time. 

The world should )carn to look to headquarters 
for news of United Nations activities. The idea 
of a world capital of the United Nations should 
be cultivated. To that end, meetings sbould 
he held. at headquarters. 

Mr. L.tRRAJ~ (Chile) agreed with the statements 
, ' , 1 . . • .. - - · •• 

mau~ u y un: t't!l'resenwuve or r rance. \..Olle 
w:u: in fnvour of holding the ninth l'P.ssion of the 
Ernnoruic an1l Socia l Counril in Geuevn. Hi s 
d•\l ,•r,alion lnul vot•~Ù accor·•l inaly when the 
qun!:lion was dil'CUS!;('(I in thr~ Counril, and woul•l 
do likP.wise in the ~'ifth Commiltcu. 

He !>Upported the compromise agreement with 
regar•1 to the rcr,ional Commil'o;i ons. He op­
pMcll the Aclvi ~ory Committee's recommend­
ation to rNluce the numher of meetïngs of the 
RP[{Îonal Commissions. 
· ·The 'Economie Commission lor Latin America 
wns ~ti l!' in o formative star,é ancl any reduction 
coulcl only afTect its work arlversely. The 
Cmt1mission was trying to moke a comprehensive 
revi ew of the vast and complex prohlems of 
the Latin Arnerican r.ontinent. Anv postpone­
mcnt of consideration of that area's prohlem'l 
woulcl· show a lack of interest in questions of 
vital conccrn to o whole continent. 

M. Hsa (Chine) reconnait les difficultés consti­
tutionnelles que présente le problème. Il estime 
cependant que toutes les réunions des organes 
principatu de l'Organisation des Nations Unies 
doivent se tenir au siège, à moins qu' il n'y ait 
des raisons spéciales pour s'écarter de ce prin­
cipe. Les raisons invoquées par l\f. l\falik ne 
l'ont pas convaincu. Les deux principaux argu­
ments : l'éducation du public et la documen­
tation pratique des représentants, lui semblent 
d'ordre trop général. II ne s'agit pas de faire 
l'éducation des représentants. Ce serait là une 
tâche inutile puisque l'on en nomme tous les 
ans de nouveaux. Si l'on acceptait ces arguments, 
il fa.udrait établir, pour le Conseil, un véritable 
itinéraire; or, une telle méthode ne semble pas 
opportune. Le représentant de la Chine estime 
que Genève n'offre aucun avantage particulier. 
que ce soit pour des raisons de propagande ou 
pour la documentation des représentants et du 
public. 

Si les arguments de logique que l'on invoque 
en faveur de l'éducation du public devaient êlre 
retenus, aucun État ne dcYI'ait avoir de capitale 
fixe et les sièges des Gouvernements devraient 
être transférés d'un endroit à un autre. Dans ce 
cas, le siège de l'Organisation des Nations Unies 
devrait également se déplacer de temps à 
autre. . 

Le monde doit savoir que les nouvelles rela­
tives à l'activité des Nations Unies peuvent être 
recueillies au siège même de l'Organisation. Afi11 
de développer l.'idée qu'il existe une capitale des 
Nations Unies, les séances devraient avoir lieu 
au siège de I'Organisr.tion. 

. M. LARRAiN (Chili) s'associe à la déclaration faite 
par ie représentant de la ~l'rance. Le Chili est 
favorable à l'idée de voir tenir la neuvième 
session du Conseil économique et social à Ge­
nève. Sa délégation a voté dans ce sens au ,mo­
ment où la question était examinée par le Conseil. 
Elle en fera de même au sein de la Cinquième 
Commission. · 

Il donne son appui à la solution de c~mpromis 
qui est intervenue au sujet des Commissions 
régionales, mais il s'oppose à la recommandation 
elu Comité consultatif visant à réduire le nombre 
des séances des Commissions régionales. 

La Commission économique pour l'Amérique 
latine est encore en période de formation, de 
sorte qu'en 1·éJuisant le nombre de ses séances, 
on risque de compromettre son activité. Puisque 
cette Commission s'efforce de faire une étude 
approfondie des problèmes étendus et complexes 
qui se posent pour les pays de l'Amérique latine, 
tout retard dans l'eJCamen de ces problèmes 
prouverait que l'on se désintéresse de questions 
qui présentent et>pendant un intérêt vital pour 
tout un continent. 



.267 

.Economy should be effected where possible, 
but · the Economie Commission for Latin Amer­
ica was dealing with matters of fp·eat interest 
and importance to Latin America. That Com­
mission's plans should noL be hampered. Any 
other course might indicate a Jack of concern on 
the part of the United Nations for Latin-Ameri­
can problems. 

If a second meeting of either of the Regional 
Commissions in question was considered neces­
sary, that meeting should be authorized. 

Mr. PottOclt (Canada) stated he was not against 
the idea of holding a meeting in Geneva as a 
matter of principle, but he was opposed. to any 
unnecessary expenditure for schemes which 
did not have, in bis opinion, a high priority, 
especially when the financial circumstances of 
the world were so difficult . The 150,000 dol­
lars required should not be spent unless it was 
absolutely necessary. His delegation considered 
that sorne economy should be effected but he did 
not wish to economize by reducing appropria­
tions for more urgent projects. 

If the Committee approved a large budget, 
and if the public was not convinced that ail the 
expenditures were justified, the United Nations 
would be exposed to an undesirahle type of 
publicity. It was necessary, moreover, to bear in 
mind the reaction of national legislatures when 
ealled upon to vote the funds required for finan­
cing United Nations activities. For that reas on 
he was opposed to the riinth session of the 
Council being held in Geneva. 

Considering the fact that fifty-eight nations 
were represented by the eighteen members of 
that Council, the majority of eleven votes to 
seven was not really very significant. The Fifth 
Coinmittee was hetter able to survey the whole 
programme of the United Nations and could 
assèss priorities better than the Economie and 
Social Council. In view of the fact that the 
meeting in Geneva was not as urgent as certain 
otber projects, the Canadian delegation would 
Yote against the proposa!. 

. Mr •. RoscuiN (Union of Soviet Socialist Repub­
lics) was in favour of the ninth session of the 
Council beiog held at Geneva. The eighth 
session would be held in the United States and 
therefore a nin th session could be held in Europe. 

A European session offered certain advan­
tages for the European countries which could 
send larger and better delegations to Geneva. 
Europe had su!Tered the most damaRe from the 

li faut réaliser des économies, certes, ct chaque 
fo is que cela est possible. Néanmoins, la Commis­
sion économique pour 1 'Amérique latine traite 
de problèmes qui intéressent au premier chef 
cette partie du globe. C'est pourquoi la mise en 
œuvre des plans de cette Commission ne doit pas 
être entravée. En effet, si elle l'était, cela prouve­
rait que l'Organisation des Nations Unies se 
désintéresse des problèmes qui se posent pour 
J'Amérique latine. 

Si l'on estime nécessaire que l'une des detU 
Commissions régionales tienne une seconde ses­
sion, celle~i doit .être autorisée. 

M. PotLOCK (Canada) déclare qu'il ne s'oppose 
pas, en principe, à ce qu'une session ait lieu à 
Genève. Toutefois, en raison des conditions finan­
cières défavorables qui règnent actuellement 
dans le monde, il s'élève contre toute dépense 
inutile qu'entraînerait l'exécution de projets qui 
ne présentent pas, à son sens, un caractère de 
priorité manifeste. La somme de 15 0. 0 0 0 dol­
lars ne devrait être dépensée qu'en cas d'absolue 
nécessité. Sa délégation estime qu'il faut réaliser 
certaines économies, mais celles-ci ne doivent 
pas être faites au détriment des crédits affectés 
à des projets plus urgents. 

Si la Commission approuve un budget consi­
dérable et si le public n'est pas convaincu que 
toutes ces dépenses sont justifiées, l'Organisa­
tion risquerait de se faire une publicité de 
mauvais aloi. Il faut tenir compte de la réactiou 
des législatures nationales lorsqu'il leur sera 
demandé de voter les fonds destinés à fmancer 
les travaux de l'Organisation. C'est pourquoi 
il s'oppose à ce que la neuvième session du Con­
seil ait lieu à Genève. 

Si l'on tient compte de ce que les dix-huit 
membres de ce Conseil représentent cinquante­
huit nations, la majorité de onze voix n'est pas 
très significative. La Cinquième Commission est 
mieux à même que le Conseil économique et 
social de se faire une idée d'ensemble du pro­
gramme de l'Organisation et de déterminer les 
priorités. L'organisation d'une session à Genève 
n'étant pas aussi urgente que l'exécution de cer­
tains autres projets, la délégation du Canada vo­
tera contre la proposition. 

M. RosTCHINE (Union des Républiques socia­
listes soviétiques) se déclare favol'ahle à l'idée 
de voir tenir la neuvième session du Conseil 
à Genève. En effet, puisque la huitième session 
de ce Conseil aura lieu à New-York, la neuvième 
session pourrait être tenue en Europe. 

Si cette session a lieu en Europe, cela présen­
tera des avantages pour les pays européens qui 
pourront envoyer à Genève des délégàtions plus 
fortes et mieux outillées. C'est l'Europe qui a 



war and it was, therefore, natural that the Cou neil 
should meet in the area most in need of its 
assistance. 

Furthennorc, in addition to the psycho­
logical and educational advantages offered by the 
meeting in Geneva, which Mr. Malik had men· 
tioned, Mr. Roschin enumerated certain prac­
tical ad,•antages which the proposai offered, 
such as the shorter travelling distance for most 
representatives, the better connexions available 
with the representatives' homf\ governments and 
the fact that larger and more expert delegations 
could he sent to that central spot. The Council 
bad reached the right decision and, since that 
hody was a main organ of the United Nations, 
there was no reason to disavow its decision. 

The Council had recommended that the Social 
Commission should hold two sessions. ln view 
of the fact thnt se veral specialized agencies exist­
ed, such as the International Labour Organi­
sation, the World Health Organization and 
UNESCO, the USSR delegation considered that 
the Social Commission would he concerned in 
the main with secondary questions and that, 
therefore, it could accomplish its work in one 
session. The Regional Commissions should hold 
only one session in the interests hoth of economy 
and of productivity. If those Commissions met 
hut once, their material could be prepared more 
carefully by the Secretariat. 

Mr. };EBEAll (Be'gium) supported the decision 
of the Council to hold its ninth session in Geneva. 
In answer to an argument presented by the re­
presentative of Brazil, the number and type of 
public present at a meeting could not be consid­
ered as indicat ive of the interest of the general 
publie in the United Nations ; nor was it any 
criterion as to the value of the meeting. 

He d.id not agree with the suggestion of the 
representative of China that the people of the 
world should learn to look to the headquarters 
of the United Nations and therefore, to associate 
the United Nations with New York. On the 
contrary, the United Nations should be associat­
ed with many capitals throughout the world. 
If, for example, Moscow could also be associat­
ed in the minds of the public with the United 
Nations, the feeling of fear shared by many 
people at the present time would undouhtedly 
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souffert le plus de la guerre et il est, par consé­
quent, naturel que le Conseil se réunisse là où 
son aide est particulièrement nécessaire. 

D'ailleurs, en plus des avantages d 'ordre 
psycholo~ique et éducatif qu'offrirait une session 
tenue à Genève et que M. Malik a mentionnés 
avant lui, M. Rostchine énumère certains avan­
tages pratiques que présente cette proposition : 
ainsi, par exemple, les distances que la plupart 
des représentants auront à parcourir se trouve­
ront réduites, les représentants pourront com­
muniquer plus facilement avec leurs Gouverne­
ments respectifs, et enfin, étant donné la situation 
centrale de la ville de Genève, on pourra y en­
voyer des délégations plus représentatives et 
plus compétentes. Le Conseil a pris la décision 
qui s'imposait; étant donné qu'il s'agit de l'un 
des organes principaux de l'Organisation des 
Nations Unies, il n 'y a aucune raison de désa­
vouer sa décision. 

Le Conseil a recommandé que la Commission 
des questions sociales tienne deux sessions. 
Étant donné qu'il existe plusieurs institutions 
spécialisées, telles que l'Organisation interna­
tionale du Travail, l'Organisation mondiale 
de la santé et l'UNESCO, la délégation de 
l'URSS est ime que la Commission des questions 
sociales devra s'occuper surtout de questions 
secondaires et qu'elle pourra, par conséquent, 
terminer ses travaux en une seule session. Les 
Commissions régionales devraient se borner à 
tenir une seule session, pour des raisons tant 
d 'économie que de rendement. Si ces Commis­
sions ne se réunissent qu'une seule fois, le 
Secrétariat pourra apporter plus de soin à la 
n'l-bn!l.,.!l t: n n tl o l s tl ntonrnont~tit\n nbl"ôOo!»: .... o 
r ·-r - · -·--- -- · ·· - - - - -··--·-·-- - -----~~--- - · 

M. LEBB.~u (Belgique) approuve la décision 
prise par le Conseil de tenir sa neuvième session 
à Genève. En ce qui concerne l'argument invo­
qué par le représentant du Brésil, il déclare 
qu'on ne peut juger de l'intérêt que l'opinion 
publique porte à l'Organisation des Nations 
Unies d'après le nombre et le genre de per­
sonnes qui assistent aux séances. En effet, le 
public ne saurait servir de critère quant à 
l'intérêt que présente une séance. 

Il n 'est pas d'accord avec le rep•·ésentant dü 
la Chine qui estime que les peuples du monde 
devraient avoir les yeux fixés sur l'Organisation 
et associer ainsi dans leur pensée le siège des 
Nations Unies à New-York. li faudrait, au con­
traire, qu'ils en viennent à associer l'Organisa­
tion des Nations Unies aux nombreuses capitale-s 
du monde. Si par exemple l 'opinion publique 
pouvait associer par la pensée Moscou à l'Organi­
sation des Nations Unies, les sentiments d'appré­
hension que hien des gens éprouvent actuelle . 
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Le lessened. He . favoureù holdina occasional 
meetines away from beadqnarters. 

In replr to certain commcnts which bad heen 
made regarding the meeting place of the ninth 
f: ession of the Council, it should not he empha­
sized that the meeting woulcl he held in Geneva, 
but rather that it would be held at the European 
office of the United Nations si tuated in Geneva. 
The desirability of Gcneva as a meeting place bad 
been questioned. The political failure of the 
League of Nations, which had bad its head­
quarters in Geneva, was not, however, upper­
most in the minds of most people. GeneYa 
was also identified, in the public mind, with 
twenty years of fruitful collaboration on a tech nic­
al leYel. The Belgiao delegation would vote 
in favour of the Council's meeting in GeneYa 
in 19ft 9. 

The pr-oposai that the Econcrmic and Social Council 
~l10uld hoU its nintlt session in Genet'fl mas approved 
b.'/ 2 4 rotes to 12, tvitlt (j abstentions. 

Mr. V-l. O. HuL (U nited States of America) 
t.hought that the amount of work to he done hy 
tite Social Commission made it necessary for 
it to hold a second session in 1949. 

ln prrnciple, the Regional Commissions should 
ucnerally hold only oue meeting a year but, 
since the Committee bad heen assured that the 
Economie and Soeial Couocil would review 
Ye•·y carefully the question of the need for 
1nore thau one meeting of those bodies, he 
supported the Brazilian representatiYe's re­
commeudat.ion on thnt question. 

The arguments regardinu the educational and 
publicity value of holding meeting5 away from 
Leadquarters, which had been advanced in 
connexion with the question of the ninth session 
of the Couucil, were equally valid in the case of 
the Conference for the Conservation and Utiliza­
tion of Natural Resources, and therefore, the 
United States delegation would vote in fayour 
of the appropriation of an additional credit 
of 40,000 dollars to defl'ay the expenscs of 
holding a meeting of the Conference away 
from headquarters. 

The meeting rose at 1 p.m. 

ment s'en trouveraient assurément diminués. Il 
estime que de temps en temps il y a lieu de tenir 
des sessions ailleurs qu'au siège. 

En réponse à certains commentaires que l'on 
a fai ts au sujet de l'endroit où aurait lieu la 
neuvième session du Conseil, il déclare que l'on 
devrait souligner non pas que la sc:::sion serait 
tenue à Genève, mais bien plutôt qu'elle aurait 
lieu dans le Bureau européen ùc l'Organisation 
des Nations Unies, qui se trouve à Genève. On 
s'est demandé s'il était opportun de réunir le 
Conseil à Genève. Pourtant, claus l'esprit de la 
plupart des gens, Genève, qui était le siège de 
la Société des Nations, n'évoque pas exclusive­
ment le souvenir de l'éch~c politique subi par 
cette organisation. Ce nom évoque également 
pour le public vingt ans de collaboration féconde 
sur le plan technique. La délégation de la Bel­
gique votera en faveur de la proposition visant 
à tenir la session du Conseil à Genève en 1 9 4 9. 

[Par 2 4 voix contre 12, (wec 6 abstentions, la 
propo&ition qui tend à ce que la neum·eme session 
du Conseil éco11omique et .~ocial aù lieu à Geneve 
e&t adqptée. 

M. W. O. li.AJ.L (États-Lnis d'Amérique) e:;time 
qu'étant donné la lourde tâche qui incorube à 
la Commission des questions sociales, il ~era 
nécessaire à cette dernière de tenir uw' sN:onde 
session au ('Ours de l'annJe 1911 9. 

En principe, les Commission:> régionales de­
vraient se borner à tenir uuc seul e session par 
an ; mais puisqu'on a assuré 1t la Commission que 
le Conseil économique et social examinerait 
d'une façon très stricte la question de la nécessit~ 
pour ces organismes de se réunir plu::; d'une 
fois, le représentant des Ét<1ts-Unis d'Amérique 
se prononce en faveur de lH rec.onunandation 
présentée à ec sujet par lt: représentant du 
Brésil. 

A propos de la neuvième session du Conseil, 
on a fait Yaloir certains arguments portant sur 
l'intérêt qu'il y aurait, au point de vue de 
l'éducation du public et de la propagande, à 
organiser des sessions hors du siège. Ces argu­
ments restent tout aussi valables dans le cas de 
la Conférence pour la conservation et l'utili­
sation des ressources naturelles; c'est pourquoi 
la délégation des États-Unis d'Amérique Yotera 
eu faveur de l'allocation d'un budget supplé­
mentaire de 40.000 dollars pour couvrir les 
frais qu'occasionnera une session de la Confé­
rence hors du siège. 

La séance est levée à 1 3 heures. 




